
H* 124  - 34* Année
ABONNEMENTS

I an 6 m oll S ■ .  1 a.
S u i s s e  . .14.40 7.20 3.601.20 
E t r a n g e r  80.— 15. — 7.50 
On peut s'abonner dans tous les 
B u rea u x  de poste suisses, avec 

une surtaxe  de 20 centim es

IA CHAUX-DE-FONDS, Parc 10S
{ R édaction 13.75 

A dm inistration  
et Annonces 87

C h è q u e s  p o s t a u x  I V b  313 Quotidien socialiste

Lundi S Juin 1911
Le numéro: 10 et

A N N O N C E S
(LA LIGNE)

La C haux-de-Fonds, Canton 
e t Jura-B ernois . . F r.0 .16

S u i s s e ........................
E tr a n g e r ....................
R é c i . a m e .........................
R é c l a m e  (placem ent

s p é c ia l ....................
Minimum p r annonce

0.26
0.30
0.50

1.— 
1.80

Défaite e n c o u ragean te
Il aurait fallu ê tre  singulièrement naïf pour 

croire que l'in itiative socialiste triom pherait 
hier. Elle avait comme prem ier défaut d 'ê tre  
sortie de no tre  parti. Pour une foule de gens 
encore, ayant puisé leurs convictions ou plus 
exactem ent leurs croyances politiques dans la 
litté ra tu re  bourgeoise, tout ce qui vient des so
cialistes est effrayant e t doit ê tre  com battu.

Dans les grandes villes, où le socialisme est 
bien plus connu par expérience que par racon
tars, la crainte prem ière a disparu. C 'est un spec
tacle réconfortant pour nous qup de le sentir 
croître toujours plus là où il s'est affirmé avec 
le plus d'énergie.

Voyez donc les résu ltats de Zurich, W inter- 
thour, Bâle, Berne, Bienne. Voyez celui de La 
Chaux-de-Fonds.

Là où le capitalisme et le p ro létaria t sont à 
un stade d ’évolution plus avancée — ce sera le 
sort des cités moyennes pour demain — la classe 
ouvrière s 'est libérée de l'em prise de la litté 
ra tu re  bourgeoise.

Le spectacle de La Chaux-de-Fonds est tout 
particulièrem ent réjouissant pour nous. Nous 
avons réuni hier à peu près le même nombre 
d 'électeurs qu'aux élections communales derniè
res, ■

Les cantons e t les cités industrielles s 'affran
chissent toujours plus des partis bourgeois. II y 
a là une orientation* à gauche qui s'affirm e hau
tem ent. La coalition bourgeoise, agrarienne, in- 

s dustrielle, com m erçante et financière, appuyée 
p ar tous les partis politiques non socialistes, 
ne peut pas ê tre  fière d 'avoir été battue dans de 
grands cantons e t de ne triom pher en définitive 
que par 314,750 contre 273,489,

*  *  *

Elle avait un deuxième défaut, tout aussi gra
ve que le premier, c 'est d 'ê tre  un impôt. Nos 
adversaires avaient beau jeu de chercher à 
brouiller les cartes e t à effrayer les électeurs peu 
avertis en leur disant : Prenez garde, c 'est un 
nouvel impôt, et pour les convaincre davantage 
encore ils ajoutaient : Pour le moment, il n 'y  a 
que les riches qui paieraient, demain ce sera 
tou t le monde.

Certes, oui, c 'é ta it un impôt, mais un impôt 
jusls, e t c 'est pourquoi nous y reviendrons. A t
tendez que le peuple soit appelé à subir les 25 
millions d 'augm entation des tarifs douaniers an 
noncés par M. M otta e t les nouveaux impôts 
sur le tabac et la bière e t vous verrez si ses 
convictions ne s'affermiront pas dans la d irec
tion que nous avons tracée.

Le problèm e qui se pose, c 'est de choisir en
tre  plusieurs impôts et de s 'a rrê te r aux m eil
leurs. Hier, le peuple suisse entraîné par toute la 
presse empoisonneuse a repoussé le plus juste 
de tous. Que fera-t-il demain ? M. M otta s'est 
aidé à stériliser une source qui eût été féconde. 
Pourra-t-il com pter sur les autres ?

Le problèm e n ’est pas résolu. Nous attendrons 
notre heure pour y revenir. En attendant qu’on 
ne demande' pas au parti socialiste de s'associer 
& un programme contraire aux intérêts, du peu
ple, m aintenant qu'on a en haut lieu lu tté  con
tre  le programme que nous proposions, afin de 
rem ettre  en réquisition le grand capital.

La crise financière de la Confédération, au 
lieu de s'améliorer, a subi hier une aggravation 
nouvelle. Elle est plus m enaçante e t plus diffi
cile à solutionner que jamais.

Messieurs les bourgeois, nous vous attendons 
à l’œuvre, et quand vous serez impuissants à 
y m ettre un term e heureux, nous reviendrons 
avec notre projet de frapper le capital qui s'ac
cumule au plus grand dommage du peuple tra 
vailleur.

E.-Paul GRABER.
•  * *

Voici les chiffres des cantons, concernant la 
votation de l'impôt fédéral direct :

Zurich . . . .  
Berne . . . .  
Lucerne , '. .
U r i .....................
Scliwyz . . .
Untcrwald-le-Haut 
Unlerwald-le-Bas 
Glaris . . . .
Z o u g ......................
Fribourg , . .
Soleure . , .
Bâle-Ville . . .
Bâle-Campagne . 
Schaffhouse . 
Appenzell R.-I. . 
Appenzell R.-E, . 
St-Gall . . . 
Grisons . . . 
Argovie . . . 
Thurgovie . . 
Tessin . . f .
Vaud . . . .  
Valais . . . . ,
Neuchâtel . . 
Genève . .  .

Total . .

O n ! N o n
57,818 . 37,213
47,892 45,453

S,463 17,324
2,064 '  2,325
3,013 6,027

876 1,780
514 1.332

3,021 2,451
1,995 2,527
4,128 21,105

13,929 8,861
10,624 5,420
6,113 3,739
6,416 3,932

786 1,512
5,983 3,908

23,788 27,824
8,017 11,937

25,425 20,380
11,613 13,865
5,775 7,240

11,307 36,536
1,850 ,, 10,100
7,726 10,605
4,721 11,354

273,489 314,750
vau ions et aemi ont repoussé 1 initiative, 

9 l'ont accepté. Ce sont : Zurich, Berne, Bâle- 
Ville, Glaris, -Soleure, Bâle-Campagne, Schaf- 
thoiisa, Appenzell R.-E., Argovie.

Voicd pour le canton de Neuch&tel, les résultat*
détaillés par districts:

District de Ntachâtet 
Neuchâtel .
Serrières . ,
La Coudr* . ,
Hauterive . ,
Saint-Blaiise . ,
Marin-Epagnier . 
Thielle-Wavre .
Cornaux , .
Cressier . . ,
Eriges
Landeron-Combes 
Lignières . .

District de Boudry 
Boudry . . . . ,
Cortaillod . . . .  
Colombier . . . .  
Auvernier
Peseux .........................
Corcelles-Cormondrèche 
Bôle . . . . .  
Rochefort . . . .  
Brot-Dessous . . .
Bevaix ,
G o r g i e r ..........................
Saint-Aubin-Saïuges . 
Fresens . .
Montalchez . . . .  
Vaumarcus-Vernéaz

Total du district . 

Val-de-TruversDistrict du 
Môtiers ,
Couvet 
Travers .
Noiraigue 
Boveresse 
Fleurier .
Buttes
La Côte-aux-Fées 
Saint-Sulpice 
Les Verrières ,
Les Bayards .

Total du district . 
District du Val-de-Ruz 

Ccrnier . , ,
Chézard-Saint-Martin 
Dombresson . . . . .
Villiers . . . . . .
Le P â q u i e r ............................
Sava^nier ............................
Fenin-Vilars-Saules . . .
Fontaines ............................
Engoüon . . . . .  
Fontainemelon . . . .  
Hauts-Geneveys . . . .  
Boudevilliers . . . .
Valangin ............................
C o f f r a n e ...................................
Geneveys-sur-Coffrane 
Montmollin . . . .

O n t Mo b

‘P. 865 180U
• 125 187
• 10 44
■ 21 43

75 188
• 45 59

2 33
12 57

• 19 81
— 27
40 184
3 110

. 1217 2813

45 198
27 137
38 240
33 108

143 245
« 74 172

11 71
14 65

s 2 20
25 155
28 106

• 26 146
— 23

1 43
. 10 33
» 477 1762

24 109
123 214
88 158

56
44 74

263 310
89 107
19 121

0 68 73
50 116

• 5 103
801 1446

70
37
37
8

1
8

30

70
35

5
31 
8

15
2

133
91

105
53
35
91
44
39
21
75
25
60
57
51
61
30

Total du district . 357 971
District du. Locle 

Le Locle . . . .
Les Brenets
Cerneux-Péquignot . . . . .
La Brévine . ...........................21
B é m o n t ............................................... j
La Chaux-du-M ilieu.............................. \2
Les Ponts-de-Martel . , . . . 63
Brot-Plamboz . . . . . . .  4

934 
76 
6

67°
86
36

112
43
58

150
39

Total du district .  1117 1194

District de La Chaux-de-Fonds 
La Chaux-de-Fonds . . ,
Les Eplatures . . ,
Les Planchettes  ............................
La Sagne ..............................................

Total du district
Récapitulation par districts

Neuchâtel .
Boudry
Val-de-Travers 
Val-de-Ruz 
Le Locle .
La Chaux-de-Fonds 
Militaires au service

. 3138 1700

. 65 46
9 30

. ____ 27__131

. 3239 1907

• - . 1217 2813
. . .  477 1762
. . .  801 1446
. . .  357 971
. • . 1117 1194
. . . 3239 1907
. . . 520 512

Total du canton . 7728 10605

Paix de conciliation
La « Gazette de Francfort » annonce de Ber

lin :
Le comité du parti socialiste-démocratique a 

adopté ^vendredi une résolution d'après laquelle 
le parti social-démocrate doit s'efforcer de ter
miner la guerre par une paix de conciliation gé- 
néiale, sur les bases de la résolution du Reicns- 
tag du 19 juillet 1917.

Le comité du parti désapprouve la faiblesse 
du gouvernement dans la question du droit élec
toral prussien. Il demande la dissolution immé
diate de la Chambre des députés, dans le cas 
où, dans la prochaine votation, le  droit de vote 
égal serait à nouveau repoussé.

En ce qui concerne le ravitaillement de üc 
population en denrées alimentaires, il exige que 
les mesures les plus sévères soient prises afin 
d assurer une répartition équitable des denrê— 
alimentaire* essentielles.

Une m p t t  iiMm île ooerie
(D e notre correspondant particulier.)

Berne, 31 mai. ' 
Une certaine presse houleuse, qui depuis le 

début de la guerre ne cesse de fournir à ses 
lecteurs des renseignements erronés, quelque
fois avec un semblant de déformation voulue, 
joue avec tous les facteurs qui ont de l’influen- 
cè sur l'ouvrier pour le bluffer poliment. On 
renseigne, non pas pour instruire, mais pour sau- 
vegarger ses gros in térêts : autonomie des can  
tons m enacée, d ictature insupportable, neutralité 
violée. C'est sur cette gamme que continue cette 
chanson. Elle serait certainement très intéres
sante si elle était sincère et si très souvent ne 
cachait pas derrière elle de louches manœuvres 
et d'inavoués intérêts. Et voici un des typiques 
exemples, entre plusieurs : Il y a quelques jours, 
un communiqué oficiel nous apprenait que, sur 
la proposition du chef du D épartem ent de l'Eco
nomie publique, le Conseil fédéral avait décidé 
de créer à l'usage de ce départem ent une cour 
pénale extraordinaire de 3 membres pour juger 
les contraventions aux ordonnances fédérales. Il 
a fait appel, pour composer ce tte  cour, à deux 
iuges de la Cour suprême du canton de Berne et 
à un conseiller d’E ta t fribourgeois. S itôt cette 
décision connue, la presse houleuse profère les 
critiques les plus violentes. On va même jusqu'à 
trouver un roi en Suisse.

Rétablissons les faits et disons ce que veut le 
Conseil fédéral en créant à côté des autorités 
judiciaires cantonales, une cour pénale extraor
dinaire qu'on pourrait appeler « Cour pénale 
pour le temps de guerre ». • «

Depuis le début de la guerre, les ordonnances 
fédérales se sont multipliées dans des propor
tions énormes. Pour les faire respecter, il fallait 
des sanctions pénales. Au D épartem ent de l'E
conomie publique, où les arrêtés sont plus nom
breux que dans les autres départem ent, on re 
marqua que les cantons apportaient peu de zèle 
à faire adm ettre les prescriptions édictées. On 
peut citer des exemples nombreux : Un paysan 
qui vendait les 100 kg. de pommes de terre 10 
francs plus cher que le prix maximum fixé, réa 
lisait, en vendant 1,000 kilos, un bénéfice extorqué 
de 100 francs. Dénoncé au juge, du for où le 
délit a été commis, après une lenteur de plu

s ie u r s  semaines, il se voyait infligé une amende 
dépassant rarem ent 20 francs, et 5 francs de 
frais. Faisons m aintenant le calcul :
Gain fait en dépassant le prix maxi

mum .................................................... fr. 100.—
Amende et frais de justice . . . »  25.—

Reste bénéfice extorqué fr. 75.—
Qui a payé l'amende et les frais en laissant en

core un bénéfice de 75 francs ? Est-ce le pro
ducteur ou le consommateur ? La réponse est 
simple. En trouvant un moyen pour empêcher 
cela, le chef du Départem ent de l'Economie pu
blique n a-t-il pas sauvegardé l'in térêt des con
sommateurs ? Si nous y ajoutons que dans les 
petites localités agricoles, le grand producteur 
est presque toujours une bonne connaissance du 
juge, souvent un ami intime, quelle assurance 
avons-nous, nous les consommateurs ?

Il y a plus. C est une grande erreur qu’on re 
connaîtra facilement de dire qu'on sabote l'au to
nomie des cantons par la création d'une Cour 
pénale extraordinaire chargée de faire appli
quer les sanctions prescrites aux ordonnances 
qui concernen t le D épartem ent de l'Economie 
publique, et qu'ainsi faisant, le chef de ce dé
partem ent veut étendre toujours plus ses pou
voirs. Le chef du D épartem ent des Douanes, 
pour contravention aux prescriptions douaniè
res ; le chef du Départem ent de l’intérieur, pour 
contravention aux prescriptions concernant la 
vente du bois ; le chef du Départem ent militaire, 
pour contravention aux prescriptions sur le blu- 
tage des blés, infligent depuis longtemps de 
grosses amendes et sans que personne n 'ait crié 
que l'autonomie des cantons é tait menacée. Le 
but de Al, Schullhess, 011 instituant la Cour pénale 
en question, fut, non pas d étendre scs pouvoirs, 
mais les céder en ce qui concerne les contraven
tions qui relèvent de son départem ent, aux trois 
membres qui forment la cour pénale extraordi
naire nommée par le Cortseil fédéral. Il n'y a donc 
pas eu extension de pouvoir, mais diminution. L’a 
venir prouvera que ce moyen, créé pour le temps 
de guerre, est une véritable sauvegarde pour les 
consommateurs contre les producteurs malhonnê
tes, encore trop nombreux, hélas I

C O N T R O L E  F É D É R A L
Bottes poinçonnées en mat 181 8 ■

135

B ureaux
Bienne ...................
Chaux-de-Fonds
D elém ont ..........................
F leu rie r ................    —
G e n èv e .........................Y .  157
Granges (S o leu re)  —
Locle ................................. ....
N euchâtel . . . . . . . . . . . . . . . .  —
N oirm ont ...............  —
P o rre n tru y   _
Sain t-Im ier 
Schaffhous*
Tramelan ..

Platine Or 
6 ,0 6 6

56,707
2,096

276
2,719
3,485
5 ,0 6 8

1
1,087

—  5,373

Total

Argent
3 0 ,4 9 9

2 ,2 9 1
5 ,0 6 6
5,141

28 ,886
35 ,476

7,555
7,369

29 ,4 6 4
16,877
2 9 ,968

3 .0 7 4
30 ,947

Total
36 ,565
5 9 ,1 3 3

7 ,1 6 2
5 ,4 1 7

31 ,7 6 2
38,1)61
12,(123

7 ,3 7 0
30,551
16,877
35,341

3 ,0 7 4
30.9+7

2 92  '8 2 ,8 7 8  2 3 2 .6 1 3  3 1 5 ,783

le J?Loi* de m ai 1917' le Contrôle fédéra) ind iqua it lis chiffres su ivants :
Boîtes de m ontres p la t in e ...............  189
Boîtes de m on tres o r ................................ 44 ,821
Boites montres argent ............................  2 2 3 ,558

Total .................... 2 6 8 ,568

1  Oeet 10,067 bottas or A b»« titra* eontremarquées.

Commentaires Havas
Une note Havas du 1er juin dit;
L'Allemagne, dans le paroxysme de son efforîî 

lance de nouvelles troupes dans la! bataille. Les 
trains se succèdent sans arrêt, les renforts arri> 
vent continuellement, toutes les voies ferrées  ̂
toutes les routes et tous les chemins déversent 
à chaque instant des torrents d'hommes, de mau 
tériel, de vivres e t de munitions. C 'est la rué* 
suprême. Nos troupes résistent avec un héro ïsnn  
surhumain ; elles contiennent sur les deux ailes 
l’avance allemande qui se dirige au centre ver*' 
Château-Thierry. Elles lu ttent pied à pied avec 
une ténacité farouche, lançant de nombreuses 
et violentes contre-attaques locales, qui enrayenf 
la marche de l'ennemi et lui occasionnent de lour- 
des pertes. Sur de nombreux points, le terrain 
est pris et repris à plusieurs reprises, e t n'est fi
nalement cédé que couvert de cadavres allemands) 
Même encerclées, nos unités continuent à résis* 
ter.

C 'est ainsi que trois bataillons d'infanterie, en» 
gagés dès le début de l'offensive sur les pre
mières lignes de la forêt de Pinon, ne tardèren t 
pas à se trouver complètement entourés. Le len
demain, à 14 heures, ils tenaient encore et en
voyaient un message par pigeons-voyageurs pour 
annoncer qu'ils avaient organisé des réduits en
tourés de réseaux de fils de fer et qu'ils com
battaient toujours.

Une de nos divisions, qui s'illustra déjà aux m a
rais de St-Gond, à Bèlloy-en-Santerre, à Aube» 
rive et à Villers-Bretonneux, bien que très éprou
vée par les combats de la Somme e t ceux des 
derniers jours, eut l’énergie de reprendre, le  29 
mai, le village de Berzy, de traverser de nouveau 
la route de Soissons à Château-Thierry et dfl 
s'y maintenir jusqu'au 30 mai. Mais son infériorité 
numérique ne lui permit pas, malgré des prodiges, 
de résister' au delà. La poussée ennemie, ali
mentée sans cesse par de nouveaux renforts qui 
se heurtent maintenant à nos réserves est tou
jours extrêmement violente. Les deux journées 
qui vont suivre paraissent devoir fixer le carac
tère de la bataille.

Au cinquième jour, la bataille se poursuit avec 
une violence qui ne se ralentit pas. La journée 
apporte deux caractéristiques nouvelles. D 'une 
part, le front ̂  de combat élargit son extrém ité 
ouest. Entre l'Oise et Soissons, dans le secteur 
intermédiaire entre le front d’attaque du 21 mars 
et celui du 27 mai, deux poches creusées par 
l'ennemi avaient dessiné un large saillant dans 
notre front. Les Allemands ont tenté de le réduire 
en s’alignant entre Noyon et Soissons.

Nos troupes, qui tenaient précédemment le ca
nal de l’Oise à l'Aisne entre Manicamps et Neuil- 
ly, se sont reportées à six kilomètres en arrière, 
sur le front Varesnes-Blérancourt-Epagny-Pom- 
miers. Mais quand il voulut .dépasser cette ligne,
1 ennemi a été partout énergiquement contenu.

Des éléments légers qui ont réussi à franchir 
l'Oise à Sempigny, au sud de Noyon, ont été for
cée de repasser sur la rive nord.

A  l'aiitre extrémité, toutes les tentatives des 
Allemands pour déboucher de Soissons o-nt été 
enrayées ; ils n 'ont réalisé aucun progrès à l'ouest 
de la ville, qui demeure le pivot de notre résis
tance.

D 'autre part, les Allemands ont changé l'o
rientation de leur effort. Jusque-là, les Alle
mands avançaient dans la direction sud, avec la 
Marne pour objectif. Quelques-uns de leurs déta
chements étaient même parvenus jusqu'à la ri
vière, il est vrai, sur un front étroit de deux à  
trois kilomètres à peine, entre Chartèves e t Jau« 
gonne, et on t essayé de franchir la rivière ; mais 
iis ont fait tête1 de colonne à gauche, vers l'ouesti 
dans la direction de Neuilly, S t-Front, Villers- 
Cotterets. La rouite de *Château-Thierry-Soissons 
a été dépassée.

Aux dernières nouvelles, la  ligne de bataille 
passe à peu près par las points suivants : Pom
miers (2 kii'l. au nord-ouest de Soissons), Mercin 
et Vaux-Missy-aux-Bois-Villers- Helon - Louât**. 
Villers-Ie-Petit-Chouy-est de Neuilly-front de Bre- 
ny-Rocourt, est de Château-Thierry-Chartièves- 
cours de la Marne jusqu'à Vincel!es-au nord ch 
Dormans-Verneuil-Olizy et Violanesville-en-Tar<

- Sainte-Euphrasie - Coulomme#* 
Thillois-Saint-Bricolisière e t nord de Reims.

En résumé, la situation reste sérieuse, sans être 
inquiétante. La surprise initiale a permis aux as
saillants de réaliser des progrès, mais tandis que 
1 assaillant précise de plus en plus ses intentions, 
i état-major français, qui n'a, engagé qu'une partit 
de ses réserves, est fixé maintenant sur les objee» 
xi» de 1 ennemi et il possède une mas-se de ma* 
nceuvre capable d 'arrêter la  marche de l'ennemi,

L’Allemagne a lancé 45 divisions 
à  l 'assaut de la Marne

Paris, 2 juin.
Le correspondant de l'agence Havas sur 

front français télégraphie :
Au sixième jour de l'offensive, la bataille n** 

pas diminué de violence et d 'acharnem ent. L'Ali 
lemagne continue à déployer le plus puissant et* 
to rt avec le meilleur de ses troupes et le maxi
mum de ses moyens. Le combat se poursuit ave* 
une dureté  sans égale et le poids de nos efforts 
commence a fa.rc sen tir durement son action. S w  
1,aile gauche allemande, entre Reims et Châteaui 
lh ierry , 1 ennemi est contenu, tandis que, ■'«* 
aile droite, entre Soissons et la Marne, notr* 

résistance commence à être victorieuse. La den
sité de nos troupes augmente. Notre réaction confr. 
mence a s exercer. De nouveaux élément*



trent en jeu. Attendons leur action. De leur côté, 
les Allemands com m encent à jeter dans la ba
taille de nouvelles divisions. Il n'est pas douteux  
qu'ils ont voulu prononcer dans la  direction de 
la Marne leur effo rt essen tiel. A u  moins quinze 
divisions nouvelles é ta ie n t identifiées le  30 mai, 
tans com pter celles am enées à l'arrière du Iront 
com m e réserves.

C’est contre l'action formidable de plus de 45 
divisions que nos troupes vaillam m ent aidées par 
quelques divisions britanniques, lu tten t actuelle
m ent. Il n’est plus permis de douter que ce soit 
m t ce  nouveau cham p,de bataille qite l’Allemagne 
cherche une fois encore la décision qui lui a 
échappée toujours, quels que soient ses efforts et 
des objectifs depuis le  début d e  la  guerre.

► ♦< 83

Anachronisme
Du « Droit du Peuple » d e Grenoble ï
Mon fils est élevé selon les bons principes.
Il avait dix mois lorsque vint la  guerre, l i  a 

donc conservé peu de souvenirs du temps de 
paix. Il n'a gardé aucun des .préjugés de cette  
époque détestable.

H avait dix moisi comme le  bébé M owgli lors* 
qu'il apprit à vivre parmi les loups du clan de 
Seenone. D e même, le bébé Didi connut tout de 
suite la lo i de la Jungle. : il faut manger ou bien  
être  mangé ; il faut tuer pour ne pas être tué ; 
rien n'est plus beau que de se battre ; rien n'est 
plus fort que le  tigre Shere Khan.

Ainsi, de son premier regard, Didi vit l ’exis
tence telle  qu!elle est : un m assacre perpétuel. 
Il prit le  parti d'en rire.

Didi joue à des jeux héroïques, te ls  que le  
bombardement ou la  charge à  la  baïonnette. 
Joyeusem ent, sans colère, il s'efforce de terras
ser les autres bébés qu’il rencontre.

J e  vous jure que je n ’ai rien fait pour pervertir 
son imagination avec nos anciennes erreurs in
tellectu elles ou  sentim entales ; je n’ai pas déposé  
dans son cœur les germes d'une malfaisante pitié.

Alors, essayez de comprendre ce qui suit :
Un jour, Didi se trouvait chez ses grands-pa

rents et feuilletait un album. Il rencontra une 
image qui représentait la  scène anachronique 
d’une chasse à courre.

—  Qu’est-ce que ç'est que ça, grand-père ?
Didi s’adressait bien. Grand-père appartenait

à cette génération d'hommes qui, ignoran t jus
qu’au nom du sport, passèrent leu r jeunesse à 
chevaucher dans les bois à la poursuite d’animaux 
sauvages.

A lors grand-père raconta à Didi la fuite éper
due du cerf alarmé par les hurlements de la  
meute. Il dit les galops assourdis par les tapis 
de feuilles mortes, le  son lointain du cor, l'an
goisse de la  b ête  poursuivie, l'hallali, le  couteau  
plongeant dans le flanc de la victim e, la morne 
et bruyante curée...

A yant ainsi conté ses exploits, l e ‘vieux chas
seur attendait de l'enfant attentif un tém oignage 
d'admiration.

—  Eh bien, Didi, qu'en pcnses-tu ? lui demanda 
sa bonne.

Didi, fixant sur son grand-père le  regard in
digné de ses yeux d’or, prononça lentem ent cette  
sentence :

—  Je pense que grand-père est très méchant.
—  Je me demande qui c'est qui lui a .fourré 

ces idées-là dans la tête, fit la  bonne, scandalisée.
Je  vous ai juré que ce  n'est pas moi.
Et, au fond, je crois bien que ce n'est personne.

G. de la  FOUCHARDIERE.

Sini i igips souri liiüü
Nous avons signalé à plusieurs rep rises, au 

cours de la  récen te  v isite des délégués co rp o ra
tifs am éricains en A n g le terre  e t en F rance , l'o p 
position  qui ex is ta it en tre  leu rs idées é tro item en t 
chauvines e t celles de cen ta ines de m illiers de 
trav a illeu rs  conscients des E tats-U nis. Il fau t 
a jou ter que le u r  pein t de vue, celui de Sam uel 
G om pers, ne s 'oppose p as  m oins fo rtem en t aux 
idées du p résiden t W ilson lui-m êm e.

J ’en trouve une nou>. elle preuvfe dans le  d e r
nier num éro de l ’excellen t périod ique la « New 
R epublic  », arrivé  récem m ent à Paris. A nalysan t 
de récen ts d éb a ts  qui me sont p rodu its au S énat 
de W ashington, il cite une v io len te philippique 
prononcée con tre  le p résiden t W ilson par le  sé
n a teu r S h erm in , un  « répub licain  » de l’espèce 
du « T e m p s»  ou du « F ig a ro » , qui s’est v ive
m en t élevé con tre  l'ex tension  des pouvoirs de 
W oodrow  W ilson « parce  qu'il est v raim ent trop  
e n d ÿ i à  tom ber dans le « radicalism e 3 .

Ce S hcrm an dénonça en term es tru cu len ts  les 
« tra ître s  », les * socialistes », les « derviches h u r
leu rs », les « sem eurs de sédition  » dont le  p ré 
sident W iLon s 'insp ire  on qu 'il p ren d  pour col
labora teu rs.

C 'é ta ien t le sec ré ta ire  d ’E ta t de la  guerre B a
ker, le d irec teu r du dép a rtem en t du trava il Louis 
P ost-W alker, le p résiden t de la  F éd éra tio n  du 
trav a il de l'Illinois, l'ancivn  d ép u té  au  Congrès 
W illiam  K ent, de Californie. A vec eux, pêle-m êle, 
Léon Trotsky, et les « industrials W o rk ers  of the 
W orld  ».

En revanche, Samuel Gompers fut couvert de 
fleurs par cet émule yankee de M. Henry Bé- 
renger. D déclara que le discours de Gompers 
contre les bolchéviks offrait un « contraste ra
fraîchissant » avec le M essage de sympathie aux 
Soviets, dont W oodrow W ilson s'est rendu cou
pable. Il couvrit encore de louanges Samuel Gom
pers pour son « attitude hostile & l’égard du La
bour Party britannique ».

De semblables manifestations viennent à point 
pour édifier le monde ouvrier français et en gé
néral notre opinion publique.

Le vieux corporatif réactionnaire de l'Ameri- 
can Ffcderation of Labour, dont les idées exer
cent encore une si fâcheuse influence sur une 
partie des dirigeants du mouvement syndical des 
Etats-Unis, ne représente à aucun degré la D é
mocratie am éricaine. Son opposition au socia
lism e «t à l'Internationale est sans aucune va
leur.

Jer.n ICI.GUET.

I  ia commission scolaire »  mSM
Dans sa séance du vendredi 31 mai, la Com

m ission sco la ire  a  constitué  son b u reau  : MM. 
F ern an d  Blanc, p résid en t ; Adrien R ichard , 1er 
v ice-p résid en t ; H erm ann F alle t, 2me v ice -p ré 
sid en t ; Ed. B ourquin, Ch. B urn ier, H enri DuBois, 
M aurice C lerc, M ax R e u tte r  e t M m e J a n e  Ischer, 
assesseurs.

E lle a renvoyé au bureau , pour étude, une pro
position  te n d an t à m odifier l'o rgan isa tion  ac tu e l
le du se c ré ta ria t. E lle confirm e avec quelques 
adjonctions les com ités suburbains, ainsi que les 
com ités des dam es.

La Com m ission décide la suppression, pour 
l'année 1918, de la F ête  de la Jeu n esse , et la 
rem ise du créd it budgéta ire  affec té  à ce tte  cé 
rém onie, au  C om ité des C olonies de vacances, 
qui l’u tilise ra  en faveur de la classe de plein 
air.

E lle déc ide  éga lem en t de m ain ten ir la durée  
h ab itu e lle  des v acances d 'é té . P our p a re r  à la 
d ise tte  de com bustible, les vacances de N oël se 
ro n t un peu  augm entées, com m e l'année dern iè
r e  ; ce lles des vendanges se ron t supprim ées. Il 
e s t p rév u  en  ou tre  la  fe rm etu re  d 'u n  ce rta in  
nom bre de collèges, l’h ir e r  prochain , si la n é 
cessité  l'exige.

M. F luem ann dem ande à in te rp e lle r  la  Com
m ission sco laire  au  sujet de la discipline au Col
lège latin , m ise en cause  dans la d ern iè re  séance 
du G ran d  Conseil, à  l'occasion  de l’exam en de 
la gestion du D ép a rtem en t de l'In struc tion  pu
blique. On se rap p e lle  q u 'à  ce tte  occasion  M on
sieur le d ép u té  G ra b er av a it émis le vœ u, en 
p a rla n t d tf collège de n o tre  ville, q u 'av an t de 
p ro céd er à  des dédoublem ents de classes, il se 
ra it  bon de renvoyer sans p itié  les élèves p a 
resseux  e t indisciplinés, qui encom bren t les 
classes e t ren d e n t l'enseignem ent pén ib le  pour 
les m aîtres.

La réponse de M onsieur le Chef' du D ép a rte 
m ent de l’In struc tion  publique, ren d u e  plus ou 
m oins ex ac tem en t p a r  les journaux, sem blait 
la isser en ten d re  qu 'il y a v a it d an s no tre  collège 
classique des trad itio n s  d 'indiscip line qui d e 
v ra ie n t donner lieu à une rép ressio n  énerg ique : 
un journal p a rla it m êm e d 'indiscip line chroni- 
que.

M onsieur le d ire c te u r  des E coles secondaires-, 
inv ité  à donner des renseignem ents, donne con
naissance du rap p o rt qu 'il a  p rése n té  au  bureau  
à c e tte  occasion, d ’où il résu lte  ce qui su it :

A ussitô t qu 'il eû t connaissance par les jour
n aux  de ce qui s 'é ta it passé au  G rand  Conseil, 
M onsieur le d irec teu r  dem anda une en trev u e  à 
M onsieur le  dép u té  G ra b er pour savo ir à  quoi il 
av a it fait allusion dans ses rem arques, e t  s'il 
ex is ta it des  faits ay an t pu les p rovoquer.

M. G ra b e r  rép o n d it qu 'il n 'a v a it eu  en  vue 
que de re le v e r  ce rta in s  passages du ra p p o rt de 
l'E ta t, dans lequel son t rep ro d u ite s  les o b se rv a
tions de M onsieur le d irec teu r des Ecoles secon
daires dans son ra p p o rt à la  Com mission sco
la ire , où il expose avec la plus en tiè re  franchise 
la m arche  des classes, re le v an t Iss points sa tis 
faisants, ne ca ch a n t pas les lacunes e t  les fai
b lesses co n sta tées  en cours de rou te.

M onsieur le  d ire c te u r eu t ensu ite  un en tre tien  
avec M onsieur le C hef du D ép a rtem en t de l’Ins
tru c tio n  publique sur ie m êm e sujet, au  cours du
quel M. Q u artie r-la -T e n te  d éc la ra  d ’em blée que 
les journaux  n 'av a ien t pas rep ro d u it fidèlem ent 
sa réponse . Il n 'a  nu llem ent voulu incrim iner la 
discipline ac tue lle  au Collège latin, m ais n 'av a it 
en vue que la  situation  de c e t é tab lissem ent au 
m om ent où il en é ta it  le d irec teu r, il y a  plus 
de vingt ans.

M onsieur le d irec teu r P aris a profité  de l’oc
casion  pou r d éc la re r à M onsieur ie  Chef du D é
p a rte m en t que ce tte  s itu a tio n  n 'ex is te  plus e t 
que m a in ten an t la  d iscip line du C ollège classique 
es t bonne e t en  to u t cas norm ale.

Le b u reau  ay a n t éc rit à  M onsieur le  C hef du 
D ép a rtem en t p o u r p ro te s te r  co n tre  les critiques 
faites, ce lu i-ci a  répondu  en confirm ant la r é 
ponse q u ’il av a it donnée à  M onsieur le d irec
te u r  des E coles secondaires.

La Com m ission scolaire , ap rè s  ces ex p lica 
tions, app ro u v e  les m esures prises p a r  la  d irec 
tion  e t le bu reau  ; elle re n d  hom m age au d irec 
te u r  e t au  corps enseignant pour la conscience 
avec laquelle  ils rem p lissen t le u r  tâ c h e  au  C ol
lège la tin , où  h eu reusem en t les trad itio n s d ’in 
discipline a p p a rtie n n e n t au  passé.

sis- <
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La vente de la  viande. —  P endan t les mois 
d ’été, les com ités de rav ita illem ent son t au to risés 
par le m inistère des v ivres à  p e rm e ttre  é v e n tu e l
lem ent, le sam edi soir, la  v en te  de la  v iande sans 
coupons, afin d ’év ite r la  p erte  de ia  quan tité  de 
viande, qui n e p o u rra it ê tre  vendue ju squ 'au  lundi.

ITALIE
La cam pagne co n tre  la S. S. S. —  Le dépu té  

Cotuguo a  déposé la  dem ande d ’in terpella tion  
suivante su r les rap p o rts  du gouvernem ent ita - 
lieu avec la S.S.S. : J e  dem ande au x  m inistres 
des finances, des affaires é trangères, de la  guerre 
e t des m unitions quels rap p o rts  ils en tre tiennen t 
avec la  S. S. S., ap rès  les graves accusations for
m ulées con tre  ce tte  in stitu tion  au  p rem ier p ro 
cès su r les ex porta tions de coton.

Un chem inot arrêté. —  La police a arrêté, à
Bologne, le  chef du groupe des chem inots, nommé 
V itto re  Ercolo. C e tte  a rre s ta tio n  est en  connexion 
avec l'in struc tion  judiciaire o u v erte  con tre  S er- 
ra ti, d irec teu r de l'« A van ti ».

FINLANDE
Les prisonniers russes. — Selon un té lég ram 

me de S tockholm  à la  « M orning P ost », plus de 
80,000 prisonniers gardes-rouges qui se tro u v en t 
à H elsingfors a t ten d e n t qu 'on  p renne  des déci
sions à leu r sujet. Un certa in  nom bre d ’en tre eux 
se ro n t envoyés en A llem agne pour trav a ille r d e r -  
r iè re  les lignes de com bat.

L ire noire feuilleton quotidien en quatrième page

NOUVELLES SUISSES
Uae Importante commande des Etats- 

Unis. —  Les bureaux d'achat du gouvernement 
am éricain . viennent de passer aux entreprises 
suisses de charpente et de menuiserie une com 
mande de* 3,000 baraques de bois pour les trou
pes américaines. Comme le  prix de chacune de 
ces constructions est de 6,000 francs, il s ’agit 
d'une somme totale de 18 millions.

0SF" Nos céréales arrivent A Bordeaux. •—
Les nav ires qui nous am ènent des céréa les des 

E tats-U nis et qui naviguent sous la  p ro tec tion  
des bâtim en ts de guerre am éricains continuent à 
a rr iv e r  avec une régu la rité  réjou issante. T rois 
d 'en tre  eux v iennent encore d 'e n tre r  dans le p o rt 
de B ordeaux. Ce son t le « B ella tric  », chargé de 
4,500 tonnes de farine, le  « W esthod  » e t le «Oku- 
ni », qui am ènen t égalem ent de la  farine e t d e  
l ’orge.

Un avion italien en Suisse. —  Sam edi m atin, 
à 8 h. 30, un avion italien, m onté p a r  u n  officier 
qui venait du Tonale, à tra v e rs  la  M aloja, a a t 
te rr i à Sam aden. Il a é té  in te rné. Il s'agit d'un 
biplan, arm é d 'une m itrailleuse.

On interdit toute exportation d e tabac le  long
de la fron tière . — L 'ex p o rta tio n  de to u te  quan
tité  de tab ac  et de cigarettes dans le  trafic  de 
fron tiè re  est in te rd it pendan t le  mois de juin.

Pommes de terre nouvelles. — Grâce aux ef
forts des bureaux  d ’achat, il a  é té  possible de 
faire  acquisition, en Espagne, d 'une quan tité  as
sez im portan te  de pom m es de te rre  nouvelles, 
qui se ron t mises en ven te  dans les grands cen
tres de consom m ation. M ais, par su ite des frais 
élevés de tran sp o rt e t des risques que court une 
m archandise aussi délicate , il n’a pas é té  pos
sible de fixer des prix  m axim a. Le prix  de vente 
au détail des p rem iers envois oscillera entre un 
f ra n c  e t 1 fr. 10 le kilo. — P. T. S.

« Pour nos v ie illa îd s» , — La collecte-souscrip
tion nationale de la fondation  de la S ocié té suis
se d 'u tilité  publique en faveur de la vieillesse in
digente a déjà p rodu it environ 200,000 francs. 
D ans les circonstances p résen tes , ce beau  résu l
ta t, pour le début, m ontre to u t l’in té rê t tém oigné 
p a r  le peuple suisse à ce tte  œ uvre . La plus g ran
de p artie  de la re c e tte  rev iend ra  aux cantons et 
les com ités can ionaux  ou les sociétés can tonales 
d 'u tilité  publique pou rron t renseigner sur la des
tination  des fonds.

Le com ité de d irec tion  rem erc ie  v ivem ent tous 
ceux qui, com prenan t la  nécessité  de la  tâche 
en treprise, ont co llaboré à  son action  ou p a rti
cipé à la  collecte, souvent d 'une façon touchan te . 
A ce tte  occasion, il rappe lle  que ia fondation  
■< P our nos V ieillards » vise à encourager dans 
les d ivers cantons l’assistance des v ieillards, en 
tenan t com pte des institu tions ex istan tes, e t en 
sou tenan t les cantons dans une large m esure. 
Son p rem ier b u t é tan t de ren fo rcer, su rtou t au 
sein de la jeunesse, le  sen tim ent de la  sollicitude 
pour les vieillards, son action  ne sera nulle p a rt 
superflue ; p a rto u t d 'innom brables exem ples m on
tren t com bien il re s te  à faire. Son second but 
est de réco lte r les fonds nécessaires pou r secou
rir les v ieillards indigents, soit en le s  assistan t 
dans leu rs familles, où l'o n  doit, dans la  mesure 
du possib le, les m aintenir, soit en  subventionnant 
les asiles ; la création  d 'au tres  asiles devenus n é
cessaires, l'assu rance pour la  vieillesse, etc., ren
tre n t aussi dans son program m e.

Le com ité de d irec tion  ac ce p te ra  avec recon- 
n a iss in ce  tous les renseignem ents- qu 'on  voudra 
b ien  lui envoyer pour com pléter sa docum enta
tion, de m êm e que les au tres  tém oignages de 
sym pathie pour les v ieillards indigents p a r  des 
envois au  com pte de chèques postaux  VIII b 471, 
« P o u r nos V ieillards », W in terth o u r (siège prov i
soire). ____________

ZURICH. —  Envoyez-nous des adresses d e  ca-
moiades de langue française A  Zurich, quelques
cam arades ont fondé un  « G roupa socialiste ro 
m and » dans le bu!t de réunir les citoyens de lan 
gue française et au  moyen, de conférences, dis
cussions e t  litté ra tu re  sociale, de les intéresser 
aux questions politiques, syndicales e t p ro léta
riennes. Le plus souvent, le  m anque de connais
sance de la  langue les empêche de faire partie  .ou 

.d e  p rend re  p a rt aux discussinos des sections a l
lemandes, et peu à  peu ils tombent, pour les ques
tions qui concernent no tre  cause, dans une indif
férence regrettable. Le Com ité invite les cam ara
des à  lui faire parvenir les adresses des collègues 
habitaüt Zurich ou environs, au p résiden t Aug. 
Bal, K onradstrasse 68, ou les déposer au  secré
ta ria t de l'A rbeiter-U nion, V olkhaus.

BERNE. —  Les fem m es électrices à Langnau.
— L a paroisse de Languau près de Bien ne a  in
tro d u it le droit de vote pour les femmes. Cette 
décision a  été prise à l 'unanimité.

APPEN ZELL. —  Un enfant ébouillanté. — A  
Lœhn, p rès d'Appenizell, un jeune garçon qui por
ta it un seau rem pli d ’eau bouillante, fit une chute. 
Un enfant de un. an  e t demi, qui se trouvait à cô- 
*té de lui, fut a tte in t par le liquide et si griève
m ent brûlé qu'il succomba peu après à ses bles
sures.

GENEVE. — N oyée dans une baignoire. — En 
proie à des chagrins intimes, une jeune dom esti
que bernoise, Rosa-Lina Sc'n., 25 ans, s'est noyée 
dans une baignoire, chez ses m aîtres, M. et Mme 
Maus, Q uai du Mont-Blanc, 27. Le Dr W efel, 
appelé en hâte, n'a pu que constater le décès.

Vient de paraître :

P.-J. JOUVE

D a n s e  d e s  M orts
Edition d’Action sociale

Prix, 2 francs. Pour ceux qui adresseront di
rectem ent les commrjidcs à l ’Action sociale, 
1 ir. 30 cent.

Adresse de l’Action sociale ; Case postale 
13,838, La C naus-àe-FocG s.

JURA BERNOIS
Chex les Biennois

Le « Journal du Jura » de jeudi passé, rendant 
compte de l'assem blée populaire de mercredi soir, 
organisée par le Parti socialiste et l'Union ou
vrière de Bienne, se fait un malin plaisir de dé
nigrer notre camarade P. Graber. Rien d'éton- 
nant, pour celui qui connaît la m entalité obtuse 
et bornée de son illustre rédacteur. Il y a peu de 
temps encore, il n'avait pas assez d'injures pour 
salir notre camarade R. Grimm ; il le  porte aux 
nues dans son communiqué de jeudi.

Monsieur le rédacteur, dit Valbert, lorsque l'on 
est aussi sûr de son droit, on vient l'affirmer du 
haut de l'estrade ; l'occasion vous en était four
nie, la conférence étant contradictoire. Pourquoi 
n’avez-vous pas profité de l'occasion que vous 
offrait le Parti socialiste ? Vous aviez là, M. le  
rédacteur, une belle occasion de renverser toutes 
les théories de notre camarade, pourquoi ne l’a- 
vez-vous pas jugé nécessaire ? Vous doutiez cer
tainement que le bon peuple ne vous prenne au 
sérieux. L 'cdifice caduc où reposent vos argu
ments se lézarde et menace de crouler prochai
nement. Cela aurait été plus honnête, M. le ré
dacteur, de prendre la parole ; on vous l'aurait 
accordée bien volontiers, et, fort de vos argu
ments, vous auriez pu anéantir la portée de tou
tes les paroles prononcées par E.-P. G. Vous ne 
l'avez pas fait ; vous préférez le travail à la sour
noise, comme le parti dont yous représentez les 
idées dans votre journal. Vous préférez attaquer 
un homme lorsqu'il est loin ; c'est plus facile. D 
eu est ainsi lorsque l'on craint la contradiction.

Quant aux intérêts que défend le «Journal du 
Jura », la polémique contre l'initiative pour l’im
pôt fédéral direct prouve surabondamment que 
ce sont ceux du capital et de ses acolytes. C'est 
votre droit. Mais bien sot est l'ouvrier qui, par 
son argent gagné péniblement et à la sueur de 
son front, vous fait l'honneur de lire encore et 
de soutenir financièrement votre journal, qui lutte 
de toutes ses forces contre les intérêts de la clas
se ouvrière.

Ouvriers de Bienne et du Jura, qui êtes encore 
abonnés au « Journal du Jura », lors du renou
vellement de l'abonnement, rappelez-vous de son 
attitude à votre égard et à l'égard de votre plus 
sincère défenseur.

Le m ensonge même ne répugne pas à ce jour
nal. 11 dit que de nombreux auditeurs désertèrent 
la place lorsque P. Graber commença son dis
cours. Ceci est faux, absolument faux. Le con
traire est arrivé, lorsque P. G. est monté à la tri
bune « occasionnelle » ; la foule se massa, se serra, 
chacun voulait le voir de près et en tendre son  
discours, dans lequel il fit le  procès de l ’état 
politique actuel. Notons que quelques cam arades 
de langue allemande ont qu itté  la place après le  
discours de R. Grimm, et cela est tout naturel ; 
mais c'était une douzaine de citoyens tout an 
plus.

Que quelques malotrus, genre 'Valbert, aient 
quitté la place, c'est possible, car la vérité les 
effraie ; ils préfèrent le  travail de taupes.

Un ouvrier an nom de plusieurs : E. L.

S T-IM IE R . —  A u  Cercle.— C 'est avec un suc
cès bien m érité, que le Chœ ur mixte de Villret, 
l'Idy lla , sous la  direction de M. Léon Richard, a 
donné son concert au  Cercle ouvrier. Aussi, m al
gré le beau temps, ont-ils fait salle comble et ont- 
ils gagné les applaudissem ents du public.

mm n— i n t r t t B f l f r  <5> » 1 ■.
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Cartes alimentaires

L a Commission économique informe les in té 
ressés que l'Office can tonal de ravitaillem ent se 
voit dans l'obligation, d 'annuler, à partir  du 1er 
juin, toutes les cartes délivrées avant le 1er mars 
1918 pour l’obteraiion des suppléments de pâtes 
alim entaires (caries N° 1 à 153 inclusivement).

Cette m esure eGt m otivée par le fait que chaque 
jour les certificats m édicaux pnrévoyarat des sup
plém ents de pâtes alim entaires lui parviennent en 
si grand nom bre que le contingent mensuel a t tr i
bué à ce t effeit par le Com m issariat d'e-s guerres 
devient insuffisant.

Si le supplém ent de  cette denrée est indispen
sable à quelques m alades, ils voudront bien p ré 
senter de nouveaux cei tificahs médicaux, au  vu 
desqels il sera procédé au  rem placem ent des ca r
tes supprimées.

L e beurre
L a Commission économique informe le public 

que la production  d u  beurre étan t relativem ent 
forte, l'Office fédéral dlu la it a décidé de procé
der, dès maintenant, à une répartition anticipée 
de beurre à  fondre, pour laquelle des cartes spé
ciales seront délivrées.

Ces cartes sont destinées aux consom m ateurs 
qui ne sont pas producteurs de beurre. E lles don
nent d ro it à 500 grammes de beurre à  acheter 
dans le courant de l'été 1918. Le re tra i t de  cette 
quantité devra se foire en une seule fois e t  comp
te ra  pour au moins 400 grammes dans la  ration  
de graisse qui pourra être accordée peudant l'hi
ver prochain.

Le:- personnes qui désiren t acheter Ce beurrs 
par anticipation, sont invitées à faire leur dem an
de, par écrit, au bureau de la Commission écono
mique, d ’ici au 7 juin 1918. Passé ce délai, il ne 
sera plus adm is d ’inscriptions.

Chaque consom m ateur aura donc droilt à 500 
gram m es et les personnes qui s 'inscriron t au bu
reau de la  Commission économique voudront bien 
indiquer, dans leur demande, le nombre de ca r
tes dont elles disposent par ménage e t la quanti
té  de beurre qu'elles désirent.

C haux-de-Fends II b. cham pion neuchâtelc is
H ier, à Colombier, sur l'excellen t te rra in  du 

F.-C. Cantonal, s 'est joué la finale du cham pion
nat neuclvâte'ois série  A, en tre  Y verdon F.C. et 
C hau.\-de-Fonds II b. A près line p a rtie  âpre- 
m ent d isputée, et bien que les M ontagnards soient 
supérieurs, la  p a rtie  res ta  nulle, chaque équ 'pe 
ay an t m arqué un  but. Le m atch  se jouant jus- 
qu à  résu lta t, une pro longation  de 20 m inutes iut 
n e c e s ^ îre ,  e t  c ’est p en d an t c e tte  prolongation



que le* Montagnards marquèrent deux superbes 
buts, s'adjugeant ainsi le titre de champion neu- 
châtelois, ainsi qu'une magnifique coupe offerte 
aux vainqueurs par 1 Association sportive neu- 
châteloise.

Haute* étude»
Nous apprenons que M. Auguste Junod, de 

notre ville, qui a fait tout son gymnase à La 
Chaux-de-Fonds, vient de réussir, à Bâle, .son 
examen d'état médical qui lui donne le droit de 
pratiquer l'art médical.

Voleuse arrêtée
Samedi soir, la gendarmerie a procédé à l'a r

restation d'une femme du nom de Seyataz, âgée 
de 26 ans, qui s'était fait une spécialité de dé- 
valisftr les chambres hautes et les chambres de 
bonnes. Une perquisition faite à son domicile a 
permis de découvi-ir tout un magasin clandestin 
d'objets hétéroclites dérobés par l’adroite voleuse.

Elle ne tarda pas à faire des aveux complets.

Concert de gala
Nous rappelons que le concert de l'Orchestre 

italien, avec le concours de solistes-vedettes des 
grands concerts de la Péninsule, aura lieu ce soir, 
dès huit heures et quart, au Temple français. Il 
mérite, à tous égards, de faire une salle comble. 
Il n'est pas superflu d'ajouter qu’à côté du ténor 
et des autres solistes, les deux pianistes que nous 
applaudirons ce soir comptent parmi les premiers 
d'Italie.

La sécheresse
Plus d'un ouvrier qui s'est donné grande peine 

pour prérarer ses jardins voit avec angoisse la 
bise continuer ses ravages dans les jardins pota
gers. Les graines ne germent pas. Les plantons 
persistent à s’étioler. C 'est dans le Vignoble et 
au Val-de-Ruz surtout que la situation n'est pas 
gaie. Et devant la persistance de la bise, nombre 
d'agriculteurs se demandent s'ils ne vont pas 
commencer à ramasser l'herbe déjà maintenant. 
On souhaiterait un peu de pluie qui ferait grand 
bien aux cultures.
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L A  G U E R R E
Lea masses de réserve n'ont p u  encore 

été engagées
La « Liberté » d*t que le terrain gagné par les 

Français en profondeur, dans la région de Vier- 
zy et Chauduo et sur la Crise, est au moins égal 
& celui que les Allemands avaient couvert dans 
leur avance à Neuilly. Saint-Front, Château- 
Thierry et toujours entre nos malins. Les Alle
mands paraissent s'être un peu rapprochés de la 
ville au nord et à l'est, mais ils n'ont pas pu y 
pénétrer. Il ne semble pas que la Marne ait été 
fraaichie sur aucun point.

La presse signale le ralentissement de la pro
gression ennemie qui s’est Chiffrée hier par six 
kilomètres dans la direction la plus favorisée.

D'autre part, l'« Intransigeant » dit que les Al
lemands n'ont fait aucun progrès sensible depuis 
hier à mliidi. Les masses des réserves des deux ad
versaires rue paraissent pas encore engagées dans 
la mêlée.

Violente canonnade sur la côte belge
Les journaux publient une dépêche de Rams- 

gate annonçant qu’une violente canonnade a fait 
rage la n u it^ u  1er juin, de 11 heures du soir à 
4 heures du matin, tout le long de la côte belge. 
Plusieurs explosions ont été entendues. De gran
des lueurs ont apparu, semblant venir du voisi
nage de Zeebrugge. On voyait les signaux de la 
défense contre avions tout le long de la côte jus
qu'à Dunkerque.

Transport américain torpillé
L'amiral Sims annonce que le transport améri

cain « Président Lincoln » a été torpillé et coulé 
pendant un voyage de retour aux Etats-Unis. — 
(Reuter.)
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Dernière Heure
u s  français reiraiîeni suaire «Kagss

PARIS, 2. — Communiqué de 15 heures. — 
La pression allemande s'eet poursuivie avec in
tensité entre l'Oise et la Marne. Des tentatives 
extrêmement violentes dans ta région des lisières 
nord du bois Carlepont et Moulins-sous-Touvent 
ont été enrayées. Les troupes françaises ont reje
té l'ennemi au nord de ces localités. Le mont 
de Choisy, attaqué à quatre reprises par les Al
lemands et pris- par eux, a été enlevé de nouveau 
à la baïonnette par les soldais français, qui en 
sont restés maîtres. Entre Vierzy et l’Ourcq, les 
Allemands se eont emparés de Longemont, de 
Corcy Faverollss et Trosnes, mais par un é îer- 
ÿique retour offensif, nos troupes ont réoccupé de 
nouveau ces localités. Sur la Marne, les Aüe- 
mar.ca; ont. atteint les hauteurs ouest de Châleau- 
Tbierry. Les Français tiennent la partie de la ville 
située sur La rive gauche. De violents combats se 
sont livrés aux abords de la route Doriuaus-Reirns 
que les Allemands ont dépassé légèrement au sud 
d'Olizy, à Violana et à Ville-en-Tardenois. Sur 
le front de Reims, aucun changement.

Contre-attaques incessantes
PARIS, 2. — Communiqué de 23 heures :
La bataille a continué pendant toute la jour

née, notamment dans la région de l'Ourcq jus
qu'à la Marne, où l'ennemi a porté ses principaux 
efforts. Nos troupes ont soutenu le choc avec 
une bravoure opiniâtre. L^s Allemands ont pu 
s'approcher de nouveau de Faverolles, ma» tou
tes les attaques sur Corcy, Troesœs, oint échoué. A 
l'uest de Neuilly-Saint-Front, nos contre-atta
ques ont refoulé l'ennemi sur Passy en Valois. 
La cote 163, immédiatement à l'ouest de cette 
localité, a été reprise par nos troupes après des 
combats acharnés.
l'-ouestf de Neuilly-Saint-Front, nos contre-afta- 
deux attaques ennemies ont été successivement 
brisées. Sur notre droite, nous avons repris 
Champlat et gagné du terrain dans la direction 
de Ville-en-Tardenois. Partout ailleurs, la situa- 
£ oa  «si uns changement.

Raids M  de l’armfie M nniq iie
LONDRES, 2. — La nuit dernière, les troupes 

de Londres ont exécuté un raid heureux au sud- 
est d'Arras ; elles ont fait 27 prisonniers et cap
turé une mitrailleuse. Des raids couronnés de 
succès ont été également exécutés par nous au 
sud-est de Lens et au nord de Béthune, Nous 
avons fait quelques prisonniers au cours de cha
cune de ces attaques. L'artillerie ennemie a dé
veloppé une activité considérable ce matin de 
bonne heure dans le secteur Villers-Bretonneux ; 
elle s’est aussi montrée active sur tout le front 
d’Albert à Arras, et dans le secteur d’Ypres. Le 
nombre total des prisonniers faits par nous dans 
de récents combats se monte à 72.

Les i e » d s  o o ü i 'io î  leur m  
et annoncent la irise d'on spos m

BERLIN, 2. — Officiel de l'après-midi :
Groupe d'armées du kronprinz Rupprecht. — 

Combats d'artillerie en de nombreux points du 
front. Des attaques partielles anglaises au sud 
de la Lys et au nord d'Albert ont échoué avec 
de lourdes pertes. k

Groupe du kronprinz impérial. — Au sud-est 
de Noyon, nous avons refoulé l'ennemi malgré 
une violente résistance vers la forêt de Carie- 
pont, dans la forêt de la montagne. Nous avons 
pris les hauteurs à l'est de Moulin-sous-tous- 
vents et des lignes ennemies fortement défen
dues de fils de fer barbelées à l'ouest de Nouvron.

Attaquant des deux côtés de la rivière de 
l'Ourcq, nous avons repoussé l’ennemi au delà 
du secteur de Savières. Nous avons conquis les 
hauteurs de Passy et de Courchants.

Sur la Marne, la situation est inchangée. La 
partie de Château-Thierry située sur la rive 
septentrionale de la rivière a été débarrassée 
de l’ennemi.

Au nord-est de Vemeuil e t des deux côtés 
de l’Ordre, violentes contre-attaques françaises. 
L'ennemi a été repoussé avec des pertes san
glantes.

A l'est de Reims, nous avons pénétré par une 
poussée locale dans les tranchées françaises de 
St-Léonard et nous avons fait prisonniers les 
occupants du fort de la Pompelle tombé momen
tanément entre nos mains.

Des camps franco-américains d’une immense 
étendue sont tombés entre nos mains vers la 
Fère-eu-Tardenois. Nous avons capturé ici plus 
d'un demi-million de projectiles d'artillerie et 
d'immenses stocks de matériel de pionniers et 
de téléphone et plus de 1000 véhicules.

BERLIN, 3. — Officiel du 2, au soir :
Nous avons fait de nouveaux progrès sur le 

Iront d’attaque.

LA BATAILLE POUR PARIS
PARIS, 2. — Havas. — Le plan de l'ennemi 

est maintenant clair. C’est bien la bataille pour 
Paris qu'annonce la nouvelle manœuvre alle
mande entre l'Aisne et l’Oise, le long de l'Ourcq, 
constatent les journaux, qui sont convaincus que 
le commandement, maintenant fixé sur les inten
tions des Allemands, saura prendre toutes les 
mesures nécessaires pour les déjouer.

Pour le « Matin», une grande bataille doit être 
attendue, dans laquelle l'ennemi cherchera, sinon 
à atteindre d'un seul bond la capitale, du moins 
à la placer, en attendant la ruée suprême, avec 
tous les moyens réunis, sous le feu de l'artillerie.

Les commentaires reflètent de l'inquiétude
PARIS, 3. — (Havas). — Le journal l’«Heu- 

re »* dit que d'après les dernières nouvelles, il pa
rait impossible en raison des effectifs restant à 
engager- des deux côtés, de tirer de la situation 
des conclusions définitives. Mais des personna
ges officiels ayant qualité pour réfléter les vues 
actuelles de l'ctat-majoir ont exposé dans la ma
tinée de dimanche des impressions tendant à l'op
timisme.

M. Henri Bidou écrit dans las « Débats » com
me conclusion d'un article sur la situation : « On 
peut dLre aujourd'hui que la situation tactique 
tend à se fixer et qu’elle l ’est déjà sur une grande 
pircie du front, tandis qu'au point de vue straté
gique, au contraire, il faut ss considérer comme 
à la veille de péripéties. ^

L’opinion du « Temps »
PARIS, 2. — Havas. — Dans sa situation mili

taire, le «Tem ps» d it:
« L'avance ennemie est-elle complètement en

rayée ? Le nouveau front, tel qu’il résulte de la 
pouasée du 27 au 31 mai, va-t-il se stabiliser ? Il 
serait téméraire de l'affirmer dès maintenant ; 
mais l'arrêt constaté aujourd'hui est une amélio
ration sérieuse sur les cinq journées précédentes. 
Noire gratitude ne pourra jamais être assez gran
de pour nos défenseurs, dont la magnifique vail
lance a endigué le flot allemand.

C’est denouveau la guerre de mouvement
PARIS, 2, — L’«Œuvre » reçoit de son corres

pondant de guerre accrédité aux armées la dé
pêche que voici :

L'avance rapide que l'ennemi a pu remporter 
sur nous, en profitant, sur une partie du front, 
de notre infériorité numérique momentanée, et 
le développement immédiat pris par les opéra
tions donnent, dès à présent, à la lutte qui s'en
gage au sud de l'Aisne le caractère d'une grande 
bataille de mouvement.

Il faut remonter au début même de la guerre 
pour trouver une situation analogue. Il n'y a 
plus de tranchées, plus de fils de fer, plus de 
positions fixes, plus d'abris bétonnés, plus d'o
pérations minutieusement montées plusieurs se
maines à l’avance, plus d'attaques camouüées, 
plus de surprises stratégiques. Les cartes sont 
découvertes. C’est l'action. C’est la guerre de 
mouvement, la guerre .où les deux armées à ciel 
découvert manœuvrent.

UN CONTRE SIX
Un général commandant de corps d'armée a 

exposé, dans le «Petit Parisien», les péripéties 
des dernières journées. Après avoir dit que la 
lutte est dure, mais que les Français maintiennent 
l’ennemi et lui font payer cher son avance, il 
raconte la violence du choc, aprè: un effroyable

arrosage d'obus spïdaux, la vigueur de l'action 
où l'infanterie française fut surtout attaquée par 
des mitrailleuses légères, et montre les hommes 
se battant un contre six.

Il s'élève énergiquement contre l'étrange façon 
dont le communiqué allemand présente le succès 
ennemi, faisant croire qu'il est entré dans nos 
lignes comme dans du beurre, négligeant de noter 
notre résistance, singulièrement tenace, malgré 
notre infériorité numérique, et la belle opiniâtreté 
des Anglais. Les Allemands se moquent du monde 
en laissant supposer que leur avance fut facile ; 
leurs chefs doivent savoir comment nous nous 
sommes repliés. Ils n'ont qu'à dénombrer les ca
davres aux uniformes gris qu'ils laissent sur le 1 
chemin parcouru.
P®” Douze milliards pour l’armée américaine

WASHINGTON, 3. — Reuter. — La Chambre 
des représentants vient de voter pour l'armée 
les crédits les plus considérables de toute l'his
toire des Etats-Unis, à savoir une somme de 12 
milliards 42 millions de dollars. En même temps, 
elle a autorisé le président à apptîer au service 
militaire tous les hommes qui peuvent être en
traînés et équipés,

•LONDRES, 3. — Reuter. — Le correspondant 
du « Daily Telegraph » à Washington dit que 
l'Amérique a résolu le problème de la construc
tion des aéroplanes avec moteurs Liberty. M. Ju- 
lius Kahn aîné, membre du Congrès et de la com
mission des affaires militaires, a informé le cor
respondant que les Etats-Unis avaient déjà en
voyé en France î ,300 aéroplanes, dont la plupart 
ont été expédié: pendant le mois écoulé.

L 'état de siège à Moscou 
MOSCOU, 2. — On annonce de source ̂ maxi- 

maliste que le décret sur l'état de siège à Mos
cou a été motivé par les faits suivants : 1. Com
plot des socialistes révolutionnaires de droite de 
Moscou, en rapport avec'les événements de Sa- 
ratov, avec la révolte du général Krasnov pro
clamant l’indépendance du Don, et avec l’émeute 
des gardes-blancs en Sibérie ;

2. Par l’agitation des contre-révolutionnaires, 
qui cherchent à profiter de la crise du ravitail
lement pour rétablir le régime des capitalistes 
agrariens.
Les Allemands étouffent la  révolte en Ukraine

WASHINGTON, 3. — (Havas.) — Une dépê
che du Bureau télégraphique de Pétrograde dit 
que les Allemands emploient l’artillerie contre 
les révolutionnaires en Ukraine, qui brûlent les 
forêts et détruisent les récoltes.

E N  S Ü I S S S
Le vote de quelques villes 

BERNE, 3. *— Dans la votation d’hier, les villes 
suisses, dans leur grande majorité, ont voté pour 
l’initiative. Berne a donné 8500 oui et 4239 non. 
Zurich, 19.39S oui et 10,118 non. Winterthour, 
4027 oui et 1468 non. Bienne, 2765 oui et 972 non, 
Lucerne, 3683 oui et 1956 non. Thoune, 1064 oui 
et 467 non. Bâle, 10,624 oui et 5420 non. Nidau, 
2139 oui et 999 non.

Internés serbes en Suisse 
,■ BERNE, 3. — L’accord signé à Berne samedi 
entre délégués serbes et autrichiens prévoit, d’a
près nos renseignements particuliers, qu’un cer
tain nombre de soldats serbes seront internés en 
Suisse. Le ministre de Serbie a donné les assu
rances formelles de son gouvernement que la Ser
bie ravitaillerait les hommes internés en Suisse, 
pour le cas où le Conseil fédéral accepterait la 
proposition. Nous croyons savoir que le Conseil 
examinera celte demande dans une prochaine 
séance.

Congrès féminin
BERNE, 3. — Samedi ei dimanche se sont réu

nies à Berne 60 déléguées des sections féministes 
suisses. Mlle Rigaud, de Neuchâtel, a rapporté 
sur la question de la participation des dames aux 
partis politiques de ce canton. Son introduction 
fut écoutée avec beaucoup d’attention et vive
ment applaudie. Le congrès s’est, entre autres, 
encore occupé de la question de l’égalité de sa
laire et de la protection légale de la jeune fille.

Nouvelles taxes 
BALE, 3. — Dans la votation cantonale, le 

projet concernant l'augmentation de la taxe des 
chiens a été adopté par 8905 voix contre 5724.

Course cycliste militaire 
BERNE, 3.— La course cycliste militaire de 

fond Zuric*h-Berne a eu lieu hier dans des condi
tions excellentes et sans accident. Sur 40 cyclis
tes militaires qui ont pris le départ, 28 sont arri
vés à Berne. La course a été gagnée par Max 
Suter, de Graenichen, .en. 4 heures 16 minutes 16 
secondes. Sur 70 amateurs qui ont pris le départ, 
60 sont arrivés au but. Le vaiinqueur est Je jeune 
Henri Suter, frère du gagnant de la course mili
taire, en 3 heures 30 minutes 42 secondes, qui a 
battu ainsi un nouveau record.

Les accidents
INTERLÂKEN, 3. — Entre Bocnigen et Mat- 

ten. un dragon du nom de Willy Lauener, 24 ans, 
était occupé samedi à transporter du purin lors
que son cheval s'emballa. Lauener fut traîné sur 
un long espaice e t relevé horriblement blessé, mais 
encore vivant. Il a été transporté à l'Hôpital d'In- 
terlaken, où l'on a peu d'espoir de le sauver.
Un office de conciliation pour conflits collectifs 

GENEVE, 2. — P.T.S. — Dans sa séance d’au
jourd'hui, le Conseil d 'E tat a décidé de créer un 
office provisoire de conciliation, auquel seront 
soumis les différends entre ouvriers et patrons, 
qui n’était pas prévu par la précédente loi sur 
les conflits collectifs.

M. Bickel à Genève
GENEVE, 2. — P.T.S. — M. Bickel, juge d'ins

truction fédéral extraordinaire à Zurich, est arri
vé à Genève pour interroger des espions alle
mands nommés Kahn, Robott et Schubach, ac
tuellement détenus à Genève.

Accident mortel 
AARAU, 2. — La recrue Max Stœcker, de 

Bâle, a été victime, dans le local de garde, d'un 
grave accident. Un de ses camarades manipu
lait un fusil resté chargé après l'exercice. Un 
coup partit. Une balle frappa Stœcker, entrant 
par le dos, elle ressortit par l’abdomen. Sa mort 
fut instantanée.

ptT  Un aviateur suisse tué à Dubendorf
‘ DUBENDORF, 2. — Dimanche après-midi, à 3 
heures, au cours d’un vol d'exercice, le premier 
lieutenant Prêtre, avec comme observateur le 
pionnier Chnistinat, a fait une chute aux environs 
de Dubendorf. Prêtre, grièvement blessé'? a suc
combé quelques minutes plus tard. Christinat, 
relevé avec une fracture des jambes et de graves 
blessures, est en danger de mort.

L'aviateur Prêtre était âgé de 23 ans. Il habi
tait Neuchâtel. Il avait quitté le chef-lieu il y 
a quelque temps pour faire son apprentissage 
d'aviateur à Dubendorf. Plusieurs fois, nous as
sure-t-on, il avait évolué au-dessus de Neuchâ- 
tel. •

A la famille du jeune aviateur, si douloureuse
ment éprouvée, nous présentons nos sincères 
condoléances.

Mîotre service partEcuüer
Rappoport est Jugé aujourd'hui

GENEVE, 2. — Notre camarade Rappoport 
doit passer devant le troisième Conseil de guerre 
lundi 3 juin,'pour propos défaitistes. Le lieute
nant Mornet a pu constater que le dossier ne né
cessiterait. pas une longue étude. Le troisième 
conseil die guerre considérerait l'affaire comme 
sans importance.

Exécution de deux juifs en Pakstîne 
BERNE, 2.— La «Correspondante juive» écrit: 
Il résulté d'une communication du bureau de 

presse juif de S'.cckholm que les deux Juifs de 
Palestine Lichansky et Belkind, condamnés à 
mort en automne 1917 par les tribunaux militai
res de Damas, ont subi’ la peine capitale. Tous 
les efforts en vue» de leur sauver la vie furent 
vaine. Le jugement eut lieu sur la base d’une 
vraie procédure inquisitoriale. Belkind fut con
traint par la torture à l’aveu que lui, Lichansky, 
et d’autres encore, avaient fait de l’espionnage en 
faveur de l’Angleterre.

Le féminisme aux Pays-Bas 
BALE, 2. — Dans les élections générales du 

3 juillet, en Hollande, 22 femmes sont proposées 
comme candidates au Parlement. La constitution 
revisée leur donne le droit d’être éligibles. Les 
partis de droite n’ont pas présenté de candidates.

Quand verrons-nous des candidates pour les 
élections au Conseil national dans notre Suisse... 
démocratique ! 1

SügF* Lea socialistes autrichien* 
réclament des propositions immédiates de paix 

BERNE, 3. — Le 30 et le 31 mai, eut lieu à 
Vienne une conférence du parti socialiste alle
mand d’Autriche-Hongrie, à laquelle ont pris part 
les militants socialistes de tout l’empire. Une ré
solution fut votée, demandant la convocation im
médiate du Reichsrat. Une autre résolution fut 
votée, condamnant les traités de paix de Brest- 
Litovsls et de Bucarest, qui sont en opposition 
avec une paix de conciliation sans annexions et 
sans indemnités. ’

La conférence réclame des empires centraux 
qu'ils fassent aux Alliés une offre immédiate de 
paix générale sur les bases suivantes :

1. La. formation d'une société des Nations qui 
supprime Jes armements et remette toutes les 
questions en litige aux main6 d’un tribunal d'ar
bitrage. 2. Renoncer à toute annexion et contri
bution dans l'ouest et dans le sud, aussi bien que 
dans l'est et le sud-est. 3. Les peuples arrachés à 
la Russie recevront le droit absolu de disposer 
d'eux-mêmes.

EN SUISSE 
Rationnement du lait à St-Imier 

ST-IMIER, 3. — D'après une information du 
bureau cantonal du lait, le nouveau rationnïïv.ent 
du lailt n’entre en vigueur dans notre canton que 
le 15 juin. Les enfants de 6 à 15 ans et les per
sonnes âgées de plus de 60 ane n’ont droit à, 
ration double que depuis cette date.

OHice communal du lait. 
Les vols de viande de St-Imier , 

BIENNE, 2.— Dans l’affaire des vols de viande 
die St-Imier, du 1er au 9 avril, le Tribunal de la 
Ire division, siégeant à Bienne, sous la présidence 
du lieutenanit-colonel Albert Maunoir a prononcé 
les peines suivantes :

Nicollier, auteur du vol de plus de 40 fr., à 
6 mois de prison et 2 ans de privation des droits 
civiques, caporal Bergoz, complice, à 3 mois de 
prison et un an de privation des droits politiques ; 
les soldats Patthey, Delederraz, Guignet, Crisinel, 
Barnaz, sont condamnés à 2 mois et demi de pri
son et un an de privation des droits civiques et 
politiques ; Helg est condamné à 2 mois et 1 an 
de privations des droits civiques. Pour tous sous 
déduction de la préventive et chacun à 50 francs 
de frais (frais réduits). Pour Nicollier, le tribunal 
demande au général remise d'une partie de la 
peine.
-------------------------------- — — ♦ ■— ii

Convocations
EST LA CHAUX-DE-FONDS. —, Comité du 

parti, conseillers généraux et militants.— Ce soir, 
à 10 heures, au Cercle, une décision importante 
doit être prise immédiatement. Beauooup de ca
marades étant pris par des comités, cette séance 
aura lieu à 10 heures du soir. Que chacun soit 
présent.

LA CHAUX-DE-FONDS. — Orchestre la Sym
phonie. — Répétition ce soir, à 8 h, et quart, au 
Cercle.

FLEURIER. — Parti socialiste. — La section 
es'; convoquée ce soir lundi, à  8 heures, au Foyer. 
Or tire du jour très important. Question des con
seillers communaux. Il ne sera pas fait de con
vocation personnelle.

PESEUX. — Parti socialiste. — L'assemblée gé
nérale du 4 juin est renvoyée pour motifs d'ur
gence au lendemain 5 juin.

VILLERET.— Assemblée du parti. — N'ayant 
pu liquidai- toutes les questions à l'ordre du jour 
dans notre dernière assemblée, tous les membres 
du Parti sont convoqués à nouveau sur le lundi 
eoir à 8 heures dans notre local. Les questions à 
traiter étant de toute importance, chaque mem
bre a le devoir d'assister à notre assemblée. Qu'oa 
se le dise et tous debout



La commune de La C hart-F onds
cherche à lo u er p o u r époque trè s  rapprochée :

1. Au cen tre  de la  v ille, grands locaux p o u r bureaux , si p o ss i
ble au rez-de-chaussée.

2. Q u artie r O uest, a u ta n t que possib le â  la  rue  L éopold-R obert,
un  local pouvan t se rv ir de poste de police.

A dresser offres e t p rix  au  p résid en t du  Conseil com m unal. 1071

T E M P L E  C O M M U N A L
PORTES : 7 3/< heures ©S© CONCERT : 8 </« heures

L u n d i 3  J u in  1 0 1 8

l i s  101 \m ne l i t »
Soit le patronage de « U  Colonie Italienne > et li  Musique • les  Armes-Réuni» ■ 

donné pa r
L ’O R C H E S T R E  IT A L IE N

sous 1a d irec tio n  du  M aestro (Jrhano C A L L IG A R I de Borne 
avec le concours de 

M. 6 IO K G IE W S K I M. A J I J I O M H  M. S 4 \C T I 8
T én o r de la «Scala» de Milan V iolon Cello

M. TICCI.4TI M. P. R i« e i
P22162C piano  __________  piano 1041

PROGRAMME
1. Ouverture des ,JVoccs de Figaro», o rch estre  M ozart.
2. Danse m acabre, o rch estre ................................................St-Saëns.
3. a) Dis-moi si ta  veux me suivre, ténor . . . Puccini.

b) Guinto s u l  passo estremo du «MéfUto-
feiea, tén o r  .......................................................Boito.

4. Marche triom phale et danses de),.AIda“ orch. Verdi.
5. a) lie Déluge, p rélude, v io lo n ...........................................St-Saëns.

b) Z ingaresca, v io lon ...........................................................Sarasatc.
6. a) Polonaise, piano  .................................................Chopin.

b) La Cainpanella, p ia n o ............................................Listz.
7. Concerto, p o u r violoncelle ...................................... Lalo.
8. Ouverture de • Ciuillnumc-Tell >, orchestre . . Rossini.

Piano A queue de la Malson Bock & C“
PRIX des PLACES i De fr. 3.— à fr. 0.50. -  B illets en 

veute à l ’avance au M a g a s i n  de Musique E S C K  de G'*, 
Rue Neuve 16, et le so ir à  la porte de la Tour.

Scala et Palace
Encore ce soir et demain 1090

L A  V A G A B O N D E réaliste .

L ' A U T R E
P oignant drame m oderne  in te rp ré té  p a r les a rtis tes  de JUE>E,\.

R f à  01 de réduction  au  p a r te rre  en  ®l
O V  |0  re m e tta n t cette  annonce à la caisse ”  10

pour les petites pièces soignées

ainsi qu’un B O N  PIV O T E U R
pour les retouches et rhabillages, trouveraient em

ploi stable et lucratif aux

F ab riques M ovado
Pi$177C----------------- ----------- -------------------________ P A R C !, 117-110

S A Ï N T - I M I E R
1065

Avis aux Syndiqués
Le Bureau de la F. 0. M. H. a été transféré le 

28 mai de U rue des Marroniers au nunéro 18 
de la rue Francillon.

A partir de ce jour, l’horaire de travail a été 
fixé comme su it:

les lundi, mardi, mercredi et jeudi, de 8 heures 
du matin à 7 heures et demie du soir ;

is vendredi, le bureau restera ouvert jusqu’à 
8 heures;

le samedi, il sera ferm é â midi.
Nous engageons vivement les ouvriers à prendre 

bonne note de ces indications, car faute de s ’y  
conformer ils risquent de se déranger pour rien.

L e s  C o m i t é s  r é u n i s .1007

U n

âgé de 16 à 17 ans au 
moins est demandé de suite. 

S’adresser à l’Imprimerie 
coopérative. \m

et t a i l e
so n t dem andées. T rès bons ga
ges. Num a-Droz 151, 2“ '.  1089

Ville du Locle
On cherche de bons 1086

MANŒUVRES
pour

l’exploitation de la tourbe
Forts salaires

D orto irs e t cuisines à d ’excel
len tes cond itions à p rox im ité  

des ch an tiers. 
S’ad resser à  la D irection des 

T ravaux  publics ou à M. An
to in e  M uller, à La Chatagne.

est dem andé de su ite , par Fa
brique aERMINAL. 1037

O n d e m a n d e

de finissages

REfflOHTEUHS
de mécanismes

p o u r  l a  p e t i te  p iè c e  s o ig n é e

C h o p a r d  & H o u r l e t
S o n v i l i e r  1038

p o u r petites pièces ancre. E ntrée 
im m édiate. — FABRIQUE 
. RIVÏBRA ».____________ 1033

Jeune homme sés!ie u x  
e t  faoitm ête e s t  demandé 
touat d e  s u ite  par
1042 COS3NU â  C18 . 
p 22164 c P a r c  1 0 8

a
A t t e n t i o n

P o u r vos dém énagem ents, 
tran sp o rts  de m eubles soignés, 
pianos, em ballages de vaisselle, 

in sta lla tio n s d ’ap p artem en ts , 
adressez-vous chez Marcel Vieille, 
tap issier, N um a-Droz 4, qui 
vous fera cela dans de bonnes 
conditions. 984

LA i.HAUX-DE-FONDS
Mardi 4 juin, à 2 h. après m idi 

REPRISE 
du cours d'instruction 

civique e t  pratique 
et non à la Numa Droz

Conirontation intéressan te
INVITATION AUX AMATEURS
1021 Dr Favre.

r & f f iS g & M
î« isaucesira igr0 ,3 in3ii

f f i ï ë K î w » * )
. ammakiwetsœr 

personnes ensan»^

EXCELLENTE

n e  i sr
à f r .  2 . 2 0  le kilo 

p a r  1 5  kg. : f r .  2 .1 0

A U  MAGASIN 1057

A. Nicolet-Chappuis
Serre 3 - St-Picrre 4

1irarpo ÉÉ
Savon „SvlinstoI£<

le (neilleur 
savon de nettoyage 

Pas article de guerre
En vente dans tous les m agasins 

des C o o p é ra t iv e » . 2

B O N
pour l’envoi g ra tu it e t d is- | 
cret d ’u n  exem plaire du 
livre L ’H ygiène in tim e. (Dé
couper ce bon et l ’envoyer 
accom pagné de fr. 0.20 en 
tim bres poste p o u r les 
frais, à l’Institut Hygie 
S. A., N° 22, à Genève.

Mie fluj" ln II1
Tons les jours 7468

BOUDIN M
Se recommande: J. FRÜH. 

Cartes supplémentaires de lait
Le public  est inform é que les 

cartes supp lém en taires de lait 
p o u r m alades ou personnes âgées
Ee u re n t ê tre  dem andées à  1 Of- 

ce com m unal de la  carte  de 
pa in , au  Ju v e n tu ti, rue du  Col
lège 9. 1072

Commission économique, Ch.-de-Fonds.

Découpages u n ^ p o u r ^ u -
pages de pièces laiton  ou acier 
pour horlogerie  ou to u t au tre  
in d u strie , dem ande trav a il p a r  
grandes séries. — S’ad res
se r sous chiffre W . O. 1085, 
Découpages, au  b u reau  de La  
Sentinelle._________

Boucherie-Charcuterie

Ed. SCHNEIDER
R u e  d u  S o l e i l  4  2401 

A u jo u r d ’h u i  e t  d e m a in

Pour cause d’augmentations énormes chez 
les fabricants de confections, je me décide 

à solder tous les

Haitiiients ooiüpieis pour messieurs
avec un rabais spécial de

10
Que tout le monde profite !

Achille BLOCH
10, Rue Neuve 
Place Neuve  *» 1063

Ouvriers l  Faites vos achats chez les commerçants 
qui favorisent votre journal de leurs annonces.

A vendre J S ,K “ ?
Kniiillnipo nnitmA

[er neuf, à 
trous et 

bouillo ire cuivre. S ’ad resser chez 
Moccand frères, se rru rerie , P ro 
grès 99 a . 997

lfplft On dem ande à acheter 
i CIU d ’occasion un  vélo en bon 
é ta t pour jeu n e  garçon.

S’ad resser au bureau  de La  
Sentinelle  sous chiffre 982.

un beau lit à une 
ainsi qu 'un  

beau canapé H enri 11 en ino- 
l’ad resser rue de ia Ba-

9S3

A vendre “?«CeB“
beau car 
quette . S 
lance, 4, au 3»e.

Attention £ius

A rrtic in n  A vendre 1 paire  har- 
UttdolUU nais anglais en parfait 
é ta t, 1 ch ar à pont à un  cheval,
1 c lap ier, p lus des lap ins de to u 
tes g rosseurs . — S’ad resser chez 
M. C harles Berger-Vaucher, Com
m erce 129. 996

Â upnrtrp un habit J ieuf en■ CUU1C cheviote b leu -m a
rin , poui garçon de 11 ans, 45 
fr ., e t une jaq u e tte  usagée, p o u r 
hom m e, en cheviote no ire, 12 
fr. S’ad resser au bu reau  de La  
Sentinelle. 1001

vendre  au 
v ite  e t 

dans de bonnes* conditions :
2 g randes e t fortes tab les don t 
1 de 2 m. 20 X  90 cm . e t 1 de 
1 m . 60 >< 90 cm ., 1 tab le  ronde, 
1 fau teu il m oquette  verte , 1 
poussette  m oderne, 1 potager à 
gaz 3 feux, 1 potager à  bois n° 
11, 1 l it  de fer, 2 lits de bo is, 2 
places. Le to u t en parfa it é ta t. 
S’ad resser A  l a  Confiance, 
Num a-Droz 4. 984

Â UPnrfPA un Pota8e r à bois avec 
ICUU1C 2 m arm ites, 2 casses 

e t casse plate. — S’ad resser rue 
des Granges 9, au pignon. 1088

Ip n n o  fillo  est dem andée pour 
JuUIlC, UMv travaux faciles p a r 
F abrique  de B ijouterie  Falle t, 
a u ra it l ’occasion d ’ap p ren d re  
p a rtie  de b ijou terie . P e tite  ré
tr ib u tio n  im m édiate. 1046

F illp lt’O ou Sa rSon est dem andé 
f lllC llb  de su ite  en tre  les h eu 
res d ’école. — S’ad resser à l’Al- 
sàcienne, L éop.-R obert 22. 1039

On demande „ T i,S " é „ ç ï„ *
p o u r faire les com m issions e n 
tre  les heures d ’école. — S’adr. 
à l ’a te lie r Jaquet-D roz 31, au 
rez-de-chaussée. 1047

riiamhrp à louer- .de suit« °?ViliaillUlb époque a convenir, a 
m onsieur de to u tç  m oralité . S’a
d resser C liarrière 35. au 1". 1070

T ham hpp ~A louer une ch am - U llu lhJlC , b re  m eublée à un
m onsieu r p ro p re  e t trav a illan t
d ehors. — S’ad resser de m idi à
1 heu re  ou le so ir après 6 '/• h.
à  la rue  du  Nord 170, au 21»'
étage à d ro ite . . 1073

r h a m h r o  ® louer à dem oiselle, 
v lld lim i G p o u r deux m ois. S’a
d resse r C om be-ürieurin  37, p l.- 
pied, à d ro ite . 992

rh s m h p p  “ emblée à louer, au 
L llalllul C soleil et in dépendan
te. S’ad resser Progrès, 91a, 2“ ». 
— A la m êm e adresse, on de 
m ande une jeu n e  fille p o u r g a r
de r un  enfant e t faire quelques 
travaux de ménage. 1045

Â I a ü P P  C ham bre m eublée à 
IU U C l. dem oiselle  ou  dam e 

h o n n ê te ..-P ay ab le  d ’avance. — 
S’ad resser P rogrès 119-a, 2me 
étage. 1034

275 lr. Qui p rê te ra it la  
som m e de 275 fr. 

R em boursem ent 
après 4 m ois. In térê t 15%. E crire  
sous chiffre 1003 au bureau  de 
La Sentinelle. U r g e n t .

S®! récom pense à qui 
sSul I I  Pourrait; d o n n er des 
’-JJ) I I  ■ renseignem ents su r  la 
personne qu i a trouvé, à la rue 
du Parc  7, un paquet con tenan t 
du linge de dam e, une nappe 
brodée et un d rap . — S’adresser 
au b u reau  de La Sentinelle. 1026

T m ilV P deux clefs d o n t une 
1IUUVC grande. — Les récla 
m er chez M. Ju les M aillat, Nord 
172, con tre  frais d ’in sertion . 1050

E flirâ  un jeu n e  chien noir et 
CyaiC blanc, race fox. — L* 
ram en er con tre  récom pense chez 
M. Ju n o d , ru e  du Versoix 5. 1087

A uonrirp un m usa8e- tr »̂vendre bas prix. -  S’adr. 
D oubs 141, rez-de-chaussée à 
gauche. 887

Etat-civil de Neuchâtel
Promesses de m ariage. —

Kaoul-W illiam  L’Epée, se rru rie r, 
et R uth-A gathe Sclienk, dem oi
selle de m agasin, les deux à 
N euchâtel.

D écès. — 28. Benoit Jauner, 
ja rd in ie r , veuf de M arianne-Eli- 
sabe th  B âhler, né le 10 octobre  
1848. — 29. Lucie, née Dubois, 
veuve de P au l-Jean  G uyot, née 
le 27 octobre 1843. — R ose-Es- 
th e r  Jeau n et, m énagère, née le 
15 ju in  1848. — 30. Sophie, née 
K rah en b u h l, épouse de Frits- 
E douard  Béguelin, & C ourtelary , 
née le 25 décem bre 1852.

Etat-civil de La Chaux-de-Fonds
Du 31 m ai 1918.

Naissance. — Bieler, Gaston- 
A ndré, fils de E rn st, horloger, 
e t de Jean n e-H en rie tte , née P er- 
renoud , Bernois.

Prom esses de m ariage. — 
Faivret, Jean -W alther, m écani
cien, N euchatelois, e t G enret, 
N arcisse-C harlotte-Y vonne, hor- 
logère, F rançaise.

M ariages civils. — L ûscher, 
C harles-O scar, manoeuvre, A r- 
govien, e t F ischer, R osette, san*
Êrofession, B ernoise. — Paull, 

m ile -H enri, em b o îteu r, Neu- 
châtelo is et F r ic k a r t, Ida, m é
nagère, B ernoise. — Diacon, 
W illiam -A rthur, horloger, Neu- 
châtelo is et E ngeloch, C lara- 
lda , m énagère, Bernoise.

D écès. — 3208. Droz née La- 
d o r, B ertha-E m m a, épouse de 
A lbert, N euchâteloise e t Ber
noise, née le 26 aoû t 1867. — 
3209. HSm m erly, M arcel-R ené, 
fils de C liarles-A bram  e t de Ma
rie  née Gafuer, B ernois, né le 
18 ju ille t  1916. -  3210. Schiele, 
Ju liu s , veuf de M athilde née Hei- 
delberger, W urtcm bergeois, né 
le 13 avril 1846.

Du 1er ju in  1918.
N a is s a n c e s .  — Péquignot, 

Denise-M areelle, fille de Louis- 
Joseph , com m issionnaire , e t de 
Anna-M arcelle, née H um bert- 
Droz, Bernoise. — H einiger, 
Gegrges-André, fils de Chrêtien- 
A rnold, m écanicien, et de A nna- 
née Merk, B ernois. — R obert, 
Laure-Angèle, fille de I.ouis- 
Alfred, horloger, et de Fanny- 
Alice, née P e rrin , Neuchâtelois.

Prom esses de m a r l a y e .  — 
Szaja, Szulem , fabric< d liorlo- 
gerie, Russe, e t Brin, Nacha 
(dite  B ertha), sans profession, 
Bâloise. — G allandre, Ju les- 
C liarles, professeur, N euchâte
lois, e t R u ch ti, Madeleine-Cé- 
cile, Bernoise. — Jean n ere t, 
H enri -A uguste, dëgrossisseur, 
N euchâtelois, e t M archand. M ar
g u erite  - B lanche, n icke leuse . 
Bernoise.

IH a rin y c s  civils. — Gendre, 
A m i-A uguste, horloger, Neuchâ
telo is, e t M uller, L ina-E sther, 
d'i* de  m agasin, Bernoise. — 
Conzelm ann, Paul-A ndré, com
m is, F rançais, et B ourquin, Ma
th  ilde-A gnès-E m ilia , Neuchâte
loise et Bernoise. — iluguen in , 
W uillem enet, A lfred-A uguste, 
horloger, e t H upuenin-W uille- 
m in, Jeann e-H élèn e , m odiste, 
tous deux Neuchâtelois. — Cour- 
voisier-C lém ent, Alfred - Oscar, 
com m is postal, N euchâtelois, e t 
M aleszewski, Em élie-E rnestine, 
horlogère, Vaudoise. — Jaco t, 
L ouis-E douard , b o îtie r, e t Ni- 
coud-Elisa, m énagère, tous deux 
N euchâtelois.

D écès. — 3211. H ourie t, née 
B âhler, B ertha-H ortense, epouse 
de A riste, Bernoise, née le 1" 
décem bre 1865. — Inhum é aux 
E p la tu res. 128. T iiiébaud-M ar- 
cel, fils de G eorges-G uillaum e 
et de Alice, née C hopard , Ncu- 
châtelo is, né le 12 aoû t 1908. — 
3212. Macclii, R aim ondo-A nto- 
n io , époux de lda-M arguerite, 
née W ym ann, T essinois, né le 
17 jan v ie r  1871.

FEUILLETON DE LA SENTINELLE
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LE COMTE K0ST1Â
PAR

Victor GHERBULIEZ

(Suite)

Saisi d'horreur, éperdu, hors d* lui, Gilbert se 
retourna et prrit la fuite. Malgré l'obscurité, il 
trouva miraculeusement son chemin. Il traversa 
le corridor à la course, gravit en trois sauts l'es
calier, s'élança dans sa chambre, dont il vérouilla 
la porte, alluma précipitamment une bougie, et, 
après avoir promené ses regards autour de lui, 
pour «'assurer que le fantôme n'avait pas péné
tré à sa suite dans son réduit, il se laissa tomber 
sur une chaise, interdit et sans haleine. Quand il 
se fut recueilli quelques instante, il eut honte de 
sa terreur ; mais malgré lui son trouble était tel 
qu'à chaque bruit qui frappait son oreille, il 
croyait entendre Les pas du comte Kostia gravis
sant l'escalier de la tourelle. Ce ne fut qu’a- 
prèe avoir inondé d'eau froide sa tête brûlante 
qu'il recouvra quelque calme, et voulant, par un 
affort suprême conjurer les images effrayantes 
qui l’obsédaient, il s'assit à  sa table de travail et 
ouvrit résolument l'un des in-folio “de la Byzanti
ne. Comme il allait se mettre à lire, tes regarda 
tombèrent sur une lettre non cachetée qu'on avait 
déposée sur sa table pendant son absence. 11 i'ou* 
w ft ; elle était ainsi conçu* :

« Homme à grandes phrases, je t'écris pour 
t'informer de la haine que tu m'imspixes. Sache- 
le bien, dès le premier jour que je te vis, ta dé
marche, ta figure, tes manières, toute ta personne 
me fut tm objet de défiance et d’aversion. J'avais 
cru reconnaître en toi un 'ennemi, et l'événement 
a prouvé que je ne me trompais pas. A cette heu
re, je te hais, et je te le déclare franchement, 
Car je ne suis pas un hypocrite, e t je désidre que 
tu saches que tantôt, dans mes prières, j'ai sup
plié saint Georges de me fournir une occasion 
de me venger de toi....

« Qu'es-tu venu chercher danls cette maison ? 
Qu'y a-t-til entre toi et nous ? Jusqu'à quand 
prétends-tu m'infliger le supplioe de ton odieuse 
présence, de tes sourires ironiques et de tes re
gards insultants ?.... Avant ton arrivée, il man
quait quelque chose à  mon malheur. Dieu soit 
loué, tu t ’es chargé d'y mettre la dernière main. 
Autrefois, je pouvais pleurer tout à mon' aise, sans 
que personne s'occupât de compter mes larmes ; 
celui qui Las fait couler ne s'abaisse pas à ces pe
tits calcul», il a confiance en moi, il sait qu'au 
bout de l'année le compte y sera ; mais toi, tu 
m'observes, tu m'épies, tu  m’étudies. Je  m'aper
çois très bien qu'en me regardant tu te livres à 
de petits dialogues intérieurs, et oes petits dialo
gues me sont insupportables.

« Entends-moi bien, je te défends de m'étudier, 
je te défends de chercher à me d'éfinir. C'est un 
affront que tu n'as pas le droit de me faire, et 
moi, j'ai le droit d'être indéfinissable, si cela me 
plait. Ah ! tout à l'heure, comme j'ai biien devi
né que tu avais les yeux braqués sur moi ! Et 
alors j'ai relevé la tête, je t ’ai regardé fixement, 
et Je t'ai forcé dfe rougir.... Oui, tu as rougi, n’es
saya pas de le nier... Quelle consolation pour 
moi I quel triomphe !... Hélas I cela n’empêche

pas que je n'ose plus me mettre à la fenêtre, de 
peur de t'apercevoir lorgnant le ciel et faisant 
d'un air sentimental des déclarations d'amour 
à la nature.

« Et dites-moi donc un peu, habile homme que 
vous êtes, comment vous y prenez-vous pour com
biner tant de sensiblerie avec un si raffiné savoir- 
faire ? Tendre ami de l'enfance, de la vertu et des 
couchers de soleil, quel adroit courtisan vous 
faites ! Du premier jour que vous fûtes ici, le 
maître vous honora de sa confianoe et de sa ten
dresse. Comme il vous estime ! comme il vous 
chérit ! Que d'attentions ! que de faveurs ! De
main ne nous commandera-t-il pas de baiser la 
poussière devant vous ?.... Si tu veux Le savoir, 
ce qui. me révolte le plus en toi, c'est l'inaltéra
ble placidité de ton humeur et de ta figure. Tu 
connais Ce faune qui se mire nuit et jour dans ’e 
bassin de la terrasse ; il rit toujours et se re
garde rire. Cet étemel rieur, je le déteste du 
fond de l'âme comme je te déteste toi-même, 
comme je déteste le monde entier, à l'exception 
d!e mon cheval Soliman. Mais il y a du moins de 
la bonne foi dans sa galté, il se donne pour ce 
qu'il est, la  vie l'amuse, grand bien lui fasse !

»Toi, tu enveloppes ta béatitude d’une into
lérable gravité. Tes airs tranquilles me conster
nent ; tes grands yeux satisfaits semblent dire 
« Je me porte bien, tant pis pour les malades ! »

» Un mot encore. Tu me traites d'enfant ; je 
veux te  prouver que je ne le suis pas, en te 
montrant à quel point je t ’ai deviné. Le secret 
de ton être, c'est que tu es né sans passions. 
Avoue, si tu es de bonne foi, que tu n as jamais 
ressenti dans ta vie un mouvement de révqlte, 
de colère ou de pitié. Y a-t-il, dis-le moi, y a-t-il 
une seule passion dont tu aies fait l'expérience 
et que tu connaisses autrement que par les li

vres ? Il en est de ton âme comme de ton nœud 
de cravate, qui se ressemble toujours, et qui a 
je ne sais quel air posé et raisonnable que je 
ne puis souffrir.

» Oui, ce nœud de- cravate m'exaspère ; les 
deux bouts en sont exactement de la même lon
gueur, et ils ont quelque chose d'indérangeable 
qui pourrait me rendre furieux.

» Ce n’ast pas que ce fameux nœud soit élé
gant. Oh ! certes non I oh ! mille fois non I mais 
il est d'une correction désespérante.

» Et voilà justement l’histoire de ton âme. Cha
que soir, en te couchant, tu la remets dans ses 

•plis ; chaque matin, tu la déplies soigneusement 
sans la froisser ! Et tu oses te  targuer de sa
gesse ! Qu'est-ce qu'elle prouve, cette préten
due sagesse ? Rien, sinon que tu  as le sang pau
vre, et que tu avais cinquante ans en naissant...

» Il y a pourtant une passion qu'on ne sau
rait te contester... Tu m’entends, homme à la 
langue dorée et au cœur de vipère, vous avez 
la passion du bien d'autrui !... Ah I tiens, en com
mençant cette lettre, je voulais te cacher que 
j'avais tout découvert. Je craignais de te causer 
trop de plaisir en te faisant savoir que je sa
vais... Oh ! que ne puis-je, en cet instant, te 
faire comparaître devant moi ! Comme je te con
fondrais ! comme je te forcerais à tomber à mes 
pieds, à crier grâce !—
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